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Biographie de l’auteur


 

 

Eugène Ionesco est né le 26 novembre 1909 dans la Petite Roumanie d’avant 1914. Il est le premier enfant né de l’union entre Eugen Nicolas Ionescu et Marie-Thérèse Ipcar. Son père, né en 1881 à Iasi, capitale de la Moldavie, étudie à Bucarest, puis devient professeur de dessin industriel à Iasi. Il retourne à Bucarest pour y exercer la fonction de sous-directeur d’une école d’arts et métiers. Peut-être originaire de Galicie, sous-souveraineté austro-hongroise, la famille maternelle a des liens très forts avec la France. Si la mère d’Eugène Ionesco a la nationalité française à la naissance, elle le doit à son père Jean Ipcar, ingénieur électricien de formation qui aurait travaillé à la Société des chemins de fer roumains. Ionesco est donc Roumain par son père et d’ascendance française par sa mère. Jean Ipcar meurt à Paris en 1924 et sa femme Areta Ipcar à Nanterre en 1933, ce qui confirme le lien de la famille Ipcar avec la France.

L’enfance de Ionesco, nous la connaissons à travers son autobiographie parue en 1969 : Découvertes. L’écrivain donne à voir les étapes fondatrices de sa croissance, des expériences de son adolescence jusqu’à sa maturité. Les évènements sont inspirés de souvenirs et de reconstitutions. Son sens de l’observation s’aiguise très vite et déjà Ionesco distingue dans ce qui l’entoure le connu de l’inconnu, la mobilité de l’immobilité. C’est l’occasion pour lui de contester le fait que la pensée soit le produit du langage et il affirme l’inverse : « Pleurer, crier, c’est indiscutablement penser et exprimer sa pensée… Avant que la société ne me fournisse un vocabulaire, j’en créais un moi-même. » Comme tout un chacun, Ionesco s’adresse « à la création, à toute l’humanité, au cosmos tout entier ». En 1911, il a une petite sœur, Marilina. La famille Ionesco quitte alors la Roumanie et s’installe à Paris. Ionesco grandit avec la vision d’une Roumanie dispersée dans diverses provinces comme la Transylvanie et partage le rêve d’une Grande Roumanie. Au début du xxe siècle, ce pays où naît Eugène Ionesco a des institutions politiques, une capitale qu’on surnomme « Le Petit Paris », une vie culturelle et mondaine qui évoque et imite la France. Mais la population terrienne est archaïque, surveillée par les fonctionnaires de l’État. Ionesco grandit entre ces deux mondes, celui d’un Orient encore féodal, où le servage n’est pas si loin, et celui d’un Occident qui exalte les libertés individuelles. Ionesco développe une sensibilité tourmentée par le spectacle de désastres historiques de l’espèce humaine. Peu à peu, il s’immunise des entraînements idéologiques qui conduisent beaucoup d’intellectuels parmi les plus distingués à d’étranges complicités.

Il vit à Paris avec sa famille de 1910 à 1922, dans des lieux de séjour qui se succèdent. Ionesco fréquente l’école de la rue Dupleix mais regagne la Roumanie en 1922. La famille vit inconfortablement, et le couple désuni ne cesse de se disputer. L’espace et l’argent manquent, les enfants encombrent. En 1912, Eugène et Marilina ont un petit frère qui, victime d’une méningite, meurt à l’âge de dix-huit mois. Survient la guerre de 1914, l’Europe s’embourbe dans le sang. La Roumanie sauvegarde sa neutralité pendant un temps seulement. Lorsqu’en 1916 la Roumanie se rallie aux puissances de l’Entente, le père de Ionesco est rappelé dans son pays et laisse sa famille à Paris. Eugène Ionesco le déplore et accuse son père d’abandon. Cette même année, il est séparé de sa mère et placé dans un foyer. Lorsqu’il fait son service militaire en Roumanie en 1933, il renouvelle l’expérience de la vie collective qui lui inspire la même répulsion ; cette hantise le poursuit. Dans les années 1922, il retrouve sa famille maternelle. En 1923, bilingue, il est admis dans le plus grand lycée orthodoxe de Bucarest. En 1928 il obtient le baccalauréat, en 1932 une licence en philologie moderne puis en 1934 l’équivalent du CAPES ou de l’agrégation actuels qui lui permet de devenir professeur de français. En 1936, il épouse Rodica Burileanu. Trois ans plus tard, sa mère meurt. En 1938, il reçoit une bourse de l’Institut français de Roumanie pour faire un doctorat en France. En 1940, il est de retour dans son pays. Face à l’activité littéraire foisonnante du fils, les relations avec le père sont difficiles.
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